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INTRODUCTION

POURQUOI AVOIR ÉCRIT
L’ÉVANGILE PUISSANCE 4 ?

Dans mon ministère de prêtre, j’ai souvent l’occasion de rencontrer des gens qui sont nouveaux dans la foi. Ils viennent de faire une rencontre avec le Seigneur et veulent mieux le connaître. Pour cela, ils se tournent naturellement vers la Bible et se posent souvent cette question : « Par quel Évangile commencer ? » Pas facile de répondre. J’ai tendance à proposer Luc, car il a un style agréable et il est facile d’enchaîner son Évangile avec les Actes des Apôtres dont il est aussi l’auteur. Mais Marc n’est pas mal non plus avec son style narratif, et il est le plus court. On peut aussi proposer Matthieu qui est placé en premier dans la Bible, ou même Jean pour la profondeur spirituelle de son récit.

Quel que soit l’Évangile par lequel on commence, il y a un problème : aucun Évangile n’est complet. Si on commence par Matthieu, Marc ou Luc, on n’aura pas le lavement des pieds au moment du dernier repas de Jésus qui est rapporté uniquement par Jean. Et si on commence par Jean, on n’aura pas l’institution de l’eucharistie racontée par les trois autres ! Seul Luc rapporte la parabole du fils prodigue ou du bon Samaritain, seul Matthieu présente le magnifique Sermon sur la montagne, seul Jean rapporte l’épisode de la Samaritaine…

Pour être sûr de ne rien manquer de la vie de Jésus, l’idéal serait donc de lire les quatre Évangiles entièrement. Mais alors surgit un nouvel obstacle : la répétition ! En effet, bien que chaque Évangile ait ses particularités, trois d’entre eux

– Marc, Matthieu et Luc – présentent beaucoup de passages parallèles. Le lecteur peut alors avoir un sentiment de « déjà lu » et se décourager.

Ce découragement, je ne l’ai pas constaté seulement chez les nouveaux convertis, mais chez la plupart des chrétiens ! Je me suis rendu compte que très peu avaient lu un Évangile en entier, et encore moins nombreux sont ceux qui ont lu les quatre Évangiles entièrement !

Comment faire pour encourager le lecteur à lire toute la vie de Jésus sans manquer aucun épisode, tout en évitant les répétitions ?

Une solution a germé petit à petit en moi. Lors de nos études au séminaire, on nous apprend à nous servir d’une Synopse. Il s’agit d’un livre qui met en parallèle tous les passages communs des quatre Évangiles. Je me suis imaginé parcourir une synopse et choisir tel ou tel passage le plus pertinent pour présenter un seul Évangile unique.

En fait, ce travail a déjà été fait dans le passé. Dès le iie siècle, Tatien a écrit le Diatessaron, qui signifie en grec « à travers quatre » (composé entre 160 et 175 après J.-C.). Après lui, de nombreux auteurs ont poursuivi cette démarche, parmi lesquels saint Augustin (De consensu evangelistarum, 400) et Calvin (Harmonia ex Evangelistis tribus composita Matthaeo, Marco et Luca, 1553). Plus récemment, le chanoine Weber (1904) et le pasteur Westphal (1911) ont publié des ouvrages similaires.

Alors pourquoi proposer aujourd’hui ce qui a déjà été fait auparavant ?

Il y a plusieurs raisons. Tout d’abord, le texte des Évangiles utilisé lors de nos célébrations est celui de la Traduction liturgique. Il m’a semblé utile de présenter un Évangile Puissance 4 dans la même traduction pour faire le lien avec nos célébrations.

Ensuite, Weber et Westphal donnaient peu de précisions dans leurs références. Lorsqu’un même passage est cité par plusieurs évangélistes, Weber regroupe toutes les références en début de section, tandis que Westphal n’en mentionne aucune. Dans les deux cas, le lecteur ignore quel évangéliste il est en train de lire. Dans L’Évangile Puissance 4, j’ai souhaité intégrer des références précises pour chaque verset, ce qui permet de situer chaque passage dans son contexte original au sein de la Bible. De plus, lorsqu’un passage possède un parallèle dans les autres Évangiles, il est signalé par le signe //.

Mais surtout, mon travail a été motivé par ma proximité avec le père Marie-Joseph Lagrange. Ce dominicain exégète bien connu, dont le procès de canonisation est en cours, est le fondateur de l’École biblique de Jérusalem. Je l’ai découvert lors de mes trois années d’études de théologie à l’Université dominicaine pontificale de l’Angelicum à Rome. J’ai été fasciné par ses commentaires des Évangiles, qui sont très fouillés et à la fois si spirituels, une vraie richesse biblique.

J’ai appris peu de temps après mon ordination que le père Marie-Joseph Lagrange est un parent de ma marraine. Grâce à elle, j’ai pu hériter de ses Commentaires sur les Évangiles et de sa Vie de Jésus, que l’on trouve difficilement en dehors des bibliothèques universitaires. Je me suis trouvé comme un chercheur d’or qui dispose d’une mine précieuse et qui peut en faire profiter le plus grand nombre.

La synopse du père Marie-Joseph Lagrange me fournissait une bonne chronologie pour établir le texte biblique de L’Évangile Puissance 4. Ce n’est pas une tâche facile, car par exemple seul Jean mentionne les trois montées de Jésus à Jérusalem, alors que les trois autres n’en mentionnent qu’une seule en trois ans, ce qui rend difficile l’établissement d’une chronologie précise des événements.

Pour accompagner la lecture des quatre Évangiles ainsi harmonisés, j’ai pu proposer des commentaires. Je me suis aventuré dans les galeries des nombreux commentaires de chaque passage de l’Évangile pour en extraire des pépites et vous les présenter. Les deux mines principales sont les commentaires du père Marie-Joseph Lagrange et ceux des Pères de l’Église, mais j’ai également consulté les travaux d’exégètes plus récents.

L’Évangile Puissance 4 vous propose donc de découvrir l’intégralité de la vie de Jésus racontée dans les quatre Évangiles en une seule lecture, sans omission ni répétition. Cette lecture harmonieuse a pour but de vous donner ensuite un nouvel élan afin d’explorer chaque Évangile individuellement. Vous pourrez ainsi découvrir le génie propre de chaque récit !

Que cette lecture vous fasse ressentir toute la puissance de la parole de Dieu.


Commencement de l’Évangile de Jésus, Christ, Fils de Dieu

Chaque évangéliste ouvre son récit de manière unique. Marc introduit son Évangile en affirmant clairement dès le départ que Jésus est le Fils de Dieu. Nous avons choisi d’ouvrir avec ce verset de Marc, un passage idéal pour introduire le récit.

Nous poursuivons aussitôt avec Luc qui introduit son œ uvre avec un prologue historique. Il montre ainsi à ses lecteurs, d’hier et d’aujourd’hui, que l’Évangile n’est pas une fable. De nombreux événements de la vie de Jésus sont vérifiables d’un point de vue historique : Jésus est né à l’époque de l’occupation romaine, a vécu une trentaine d’années, a proclamé un message qui est une Bonne Nouvelle. Il est mort et ressuscité. On peut ne pas croire en sa résurrection, mais on ne peut nier sa présence sur terre il y a 2 000 ans.

Matthieu, quant à lui, commence par la généalogie de Jésus. Nous la retrouverons juste après le récit de l’annonciation.

Enfin, Jean entame son Évangile avec un prologue théologique. Comme le père Marie-Joseph Lagrange dans sa synopse, j’ai fait le choix de le placer à la fin, le transformant en épilogue, car il est plus facile de saisir toute la richesse théologique de ce passage après avoir lu l’ensemble de l’Évangile.

Théophile

Luc a suivi la coutume très répandue dans le monde grec de dédier son ouvrage à quelqu’un par une phrase en introduction. Il dédie son Évangile à un certain Théophile, un nom qui se traduit par « ami de Dieu » (de Theo et philos). Certains commentateurs suggèrent que ce personnage est symbolique : il représente l’ensemble des lecteurs qui veulent devenir « amis de Dieu ». Mais vu la façon dont Luc s’adresse à lui, et bien qu’on ne le retrouve nulle part ailleurs dans les Évangiles, on peut aussi supposer que cet homme a sans doute bel et bien existé.



PROLOGUE DE L’ÉVANGILE

[Mc 1,1] Commencement de l’Évangile de Jésus, Christ, Fils de Dieu. [Lc 1,1-4] Beaucoup ont entrepris de composer un récit des événements qui se sont accomplis parmi nous, d’après ce que nous ont transmis ceux qui, dès le commencement, furent témoins oculaires et serviteurs de la Parole. C’est pourquoi j’ai décidé, moi aussi, après avoir recueilli avec précision des informations concernant tout ce qui s’est passé depuis le début, d’écrire pour toi, excellent Théophile, un exposé suivi, afin que tu te rendes bien compte de la solidité des enseignements que tu as entendus.




CHAPITRE 1

L’ÉVANGILE DE L’ORIGINE DIVINE ET HUMAINE DE JÉSUS

ANNONCE À ZACHARIE

[Lc 1,5-25] Il y avait, au temps d’Hérode le Grand, roi de Judée, un prêtre du groupe d’Abia, nommé Zacharie. Sa femme aussi était descendante d’Aaron ; elle s’appelait Élisabeth. Ils étaient l’un et l’autre des justes devant Dieu : ils suivaient tous les commandements et les préceptes du Seigneur de façon irréprochable. Ils n’avaient pas d’enfant, car Élisabeth était stérile et, de plus, ils étaient l’un et l’autre avancés en âge.

Or, tandis que Zacharie, durant la période attribuée aux prêtres de son groupe, assurait le service du culte devant Dieu, il fut désigné par le sort, suivant l’usage des prêtres, pour aller offrir l’encens dans le sanctuaire du Seigneur. Toute la multitude du peuple était en prière au-dehors, à l’heure de l’offrande de l’encens.


Ta supplication a été exaucée

Que demandait Zacharie dans sa prière ? Bien que Zacharie ait sans doute prié souvent au cours de sa vie pour avoir un fils, ce n’était pas l’objet de sa prière à ce moment-là. En effet, il se tenait devant l’autel en tant que représentant du peuple, et sa prière était d’une nature plus élevée : il implorait la venue du Messie pour délivrer Israël.

Cela est d’ailleurs confirmé par sa réaction lorsqu’un ange lui annonce qu’il va avoir un fils : surpris et incrédule, il montre clairement que ce n’était pas ce pour quoi il priait à cet instant. Cependant, Dieu exauce à la fois son profond désir d’avoir un enfant et sa prière pour le salut de son peuple.




Pendant cinq mois, elle garda le secret

Pourquoi Élisabeth a-t-elle gardé le secret pendant cinq mois ? Personne n’était au courant de sa grossesse. Zacharie était muet, Élisabeth se cachait, et ainsi, nul ne pouvait savoir qu’elle était enceinte. Cette atmosphère de secret confère un caractère solennel à l’annonce qui sera faite à Marie six mois plus tard : elle ne pouvait l’apprendre que par une révélation divine.



L’ange du Seigneur lui apparut, debout à droite de l’autel de l’encens. À sa vue, Zacharie fut bouleversé et la crainte le saisit. L’ange lui dit : « Sois sans crainte, Zacharie, car ta supplication a été exaucée : ta femme Élisabeth mettra au monde pour toi un fils, et tu lui donneras le nom de Jean. Tu seras dans la joie et l’allégresse, et beaucoup se réjouiront de sa naissance, car il sera grand devant le Seigneur. Il ne boira pas de vin ni de boisson forte, et il sera rempli d’Esprit Saint dès le ventre de sa mère ; il fera revenir de nombreux fils d’Israël au Seigneur leur Dieu ; il marchera devant, en présence du Seigneur, avec l’esprit et la puissance du prophète Élie, pour faire revenir le cœ ur des pères vers leurs enfants, ramener les rebelles à la sagesse des justes, et préparer au Seigneur un peuple bien disposé. » Alors Zacharie dit à l’ange : « Comment vais-je savoir que cela arrivera ? Moi, en effet, je suis un vieillard et ma femme est avancée en âge. » L’ange lui répondit : « Je suis Gabriel et je me tiens en présence de Dieu. J’ai été envoyé pour te parler et pour t’annoncer cette bonne nouvelle. Mais voici que tu seras réduit au silence et, jusqu’au jour où cela se réalisera, tu ne pourras plus parler, parce que tu n’as pas cru à mes paroles ; celles-ci s’accompliront en leur temps. »

Le peuple attendait Zacharie et s’étonnait qu’il s’attarde dans le sanctuaire. Quand il sortit, il ne pouvait pas leur parler, et ils comprirent que, dans le sanctuaire, il avait eu une vision. Il leur faisait des signes et restait muet. Lorsqu’il eut achevé son temps de service liturgique, il repartit chez lui. Quelque temps plus tard, sa femme Élisabeth conçut un enfant. Pendant cinq mois, elle garda le secret. Elle se disait : « Voilà ce que le Seigneur a fait pour moi, en ces jours où il a posé son regard pour effacer ce qui était ma honte devant les hommes. »


Comblée de grâces

Le mot grec κεχαριτωμένη (kekharitoméne) est le participe parfait passif du verbe χαριτόω (charitoo) qui signifie « remplir de grâce » ou « favoriser pleinement ». En grec biblique, l’emploi du parfait passif suggère un état accompli et permanent : Marie est déjà « remplie de grâce » de manière parfaite et continue. Ce terme exprime donc une plénitude de grâce qui agit depuis le passé et se manifeste toujours dans le présent. Dans le Nouveau Testament, ce mot ne réapparaît que dans l’épître de Paul aux Éphésiens (Ep 1,6) à propos de la grâce que Dieu nous accorde en son Fils bien-aimé. L’emploi de ce mot rare indique un degré éminent de beauté et de ferveur.

Le pape Pie IX s’est appuyé sur l’interprétation de κεχαριτωμένη (kekharitoméne) pour proclamer le dogme de l’Immaculée Conception en 1854 : Marie, pleine de grâce, a été préservée du péché originel dès sa conception, afin de devenir le tabernacle vivant de Jésus.




Comment cela va-t-il se faire puisque je ne connais pas d’homme ? L’ange Gabriel adopte une attitude différente envers Zacharie et Marie, une distinction qui a intrigué de nombreux commentateurs au fil des siècles. En effet, Zacharie est puni pour son manque de foi et devient muet jusqu’à la naissance de son fils Jean, tandis que Marie n’est pas réprimandée malgré sa question à l’ange.

Les Pères de l’Église et les théologiens ont souvent interprété cette nuance en soulignant la différence d’attitude dans les questions posées. La question de Zacharie : « Comment cela se fera-t-il, car je suis vieux, et ma femme est avancée en âge ? », semble empreinte de doute et de scepticisme. Malgré la présence de l’ange, Zacharie manifeste un manque de foi dans la puissance divine.

Marie, de son côté, demande : « Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais pas d’homme ? » Sa question traduit davantage une demande de clarification qu’un signe de doute. Elle croit à l’annonce divine, mais cherche à comprendre comment cela se réalisera. Par sa disponibilité totale à la volonté de Dieu, Marie montre une confiance absolue en la puissance divine, sans réserve ni hésitation.



L’ANNONCIATION À MARIE

[Lc 1,26-38] Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie. L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation. L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. »

Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire puisque je ne connais pas d’homme ? » L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à son sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile. Car rien n’est impossible à Dieu. » Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur; que tout m’advienne selon ta parole. » Alors l’ange la quitta.


L’enfant tressaillit en elle

Le mot grec utilisé dans ce passage est ἐσκίρτησεν (eskírtesen), dérivé du verbe σκιρτάω (skirtáo), qui signifie « sauter » ou « bondir de joie », et non simplement « tressaillir ». Ce terme ne décrit donc pas un simple mouvement ordinaire d’un enfant dans le ventre de sa mère.

Luc choisit ce mot avec soin, car il est le même que celui utilisé pour décrire la danse du roi David devant l’arche de l’Alliance lorsqu’il l’amena à Jérusalem (2S 6,2-15). Le rapprochement entre cet épisode de l’Ancienne Alliance et la scène de la Visitation est frappant. Dans l’Ancienne Alliance, l’arche représentait le lieu où Dieu résidait parmi son peuple. Dans la Nouvelle Alliance, Marie devient elle-même cette « arche vivante », portant en elle la présence de Dieu incarné.



LA VISITE DE MARIE À ÉLISABETH

[Lc 1,39-56] En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle.

Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. »

Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur! Il s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront bienheureuse. Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. »

Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s’en retourna chez elle.


On demandait par signes au père comment il voulait l’appeler

Zacharie était-il sourd et muet ? Lors de l’apparition de l’ange Gabriel, Zacharie est devenu muet en raison de son doute. Il n’est cependant pas précisé s’il était également sourd.

Toutefois, lorsqu’il s’agit de nommer l’enfant, on lui demande par signes comment il souhaite l’appeler, ce qui laisse supposer qu’il était à la fois sourd et muet.




Zacharie, son père, fut rempli d’Esprit Saint et prononça ces paroles prophétiques

Le cantique de Zacharie est chanté chaque matin lors de l’office des laudes. Lorsque Zacharie le proclame, la Vierge Marie n’est plus présente : elle est retournée chez elle peu avant la naissance de Jean.

Cependant, Zacharie est profondément habité par tout ce qu’il a compris au cours des trois mois passés en sa présence. Il sait que Marie porte en elle le Messie, que son fils Jean est destiné à annoncer.

C’est pourquoi, dans un premier temps dans son cantique, Zacharie loue le Seigneur pour la venue du Sauveur. Puis, dans un second temps, il s’adresse à son fils, le bénissant pour sa mission future en tant que précurseur.



NAISSANCE ET CIRCONCISION DE JEAN LE BAPTISTE

[Lc 1,57-80] Quand fut accompli le temps où Élisabeth devait enfanter, elle mit au monde un fils. Ses voisins et sa famille apprirent que le Seigneur lui avait montré la grandeur de sa miséricorde, et ils se réjouissaient avec elle. Le huitième jour, ils vinrent pour la circoncision de l’enfant. Ils voulaient l’appeler Zacharie, du nom de son père. Mais sa mère prit la parole et déclara : « Non, il s’appellera Jean. » On lui dit : « Personne dans ta famille ne porte ce nom-là ! »

On demandait par signes au père comment il voulait l’appeler. Il se fit donner une tablette sur laquelle il écrivit : « Jean est son nom. » Et tout le monde en fut étonné. À l’instant même, sa bouche s’ouvrit, sa langue se délia : il parlait et il bénissait Dieu. La crainte saisit alors tous les gens du voisinage et, dans toute la région montagneuse de Judée, on racontait tous ces événements. Tous ceux qui les apprenaient les conservaient dans leur cœ ur et disaient : « Que sera donc cet enfant ? » En effet, la main du Seigneur était avec lui.

Zacharie, son père, fut rempli d’Esprit Saint et prononça ces paroles prophétiques :

« Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, qui visite et rachète son peuple. Il a fait surgir la force qui nous sauve dans la maison de David, son serviteur, comme il l’avait dit par la bouche des saints, par ses prophètes, depuis les temps anciens : salut qui nous arrache à l’ennemi, à la main de tous nos oppresseurs, amour qu’il montre envers nos pères, mémoire de son alliance sainte, serment juré à notre père Abraham de nous rendre sans crainte, afin que, délivrés de la main des ennemis, nous le servions dans la justice et la sainteté, en sa présence, tout au long de nos jours.

Toi aussi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut ; tu marcheras devant, à la face du Seigneur, et tu prépareras ses chemins, pour donner à son peuple de connaître le salut par la rémission de ses péchés, grâce à la tendresse, à l’amour de notre Dieu, quand nous visite l’astre d’en haut, pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres et l’ombre de la mort, pour conduire nos pas au chemin de la paix. »


L’homme juste

À l’époque de Jésus, les fiançailles étaient bien plus engageantes qu’aujourd’hui. Elles n’étaient pas conçues pour être rompues. Les parents arrangeaient l’union de leur fille avec un homme, et bien que celle-ci ait le droit de refuser, si elle acceptait, les fiançailles étaient scellées par un acte officiel. Dès lors, la fiancée était considérée comme définitivement liée à son futur époux. Si le fiancé venait à mourir avant le mariage, elle était vue comme une veuve. Cependant, le mariage n’était pleinement conclu qu’après la « prise de possession », c’est-à-dire lorsque la fiancée était amenée au foyer de son mari.

Marie était déjà fiancée à Joseph, mais le mariage n’était pas encore achevé, car Joseph ne l’avait pas encore accueillie chez lui. Lorsqu’il découvre que Marie est enceinte, elle est alors au quatrième mois de grossesse, de retour de chez Élisabeth, et cela devait être visible. Marie n’explique rien à Joseph. Elle sait que, selon la Loi, même en étant seulement fiancée, elle pourrait être accusée d’adultère, une accusation passible de lapidation. Elle s’en remet entièrement à Dieu.

Joseph, qualifié d’homme juste, fait preuve d’une grande miséricorde et d’un sens aigu de la justice. Trois options s’offrent à lui :

1. La dénoncer : selon la stricte justice de la Loi, cela aurait été la décision attendue.

2. L’épouser : cette solution rendrait le mariage définitif, mais Joseph aurait ainsi semblé cautionner ce qui apparaissait comme un acte contraire à la Loi.

3. La répudier en secret : cette option, plus discrète, rendait sa liberté à Marie et lui permettait de se remarier avec un autre homme.

Refusant de l’exposer à la honte publique ou à la mort, Joseph choisit la répudiation discrète, une solution à mi-chemin entre justice et miséricorde. Cependant, l’intervention de l’ange dans un songe vient éclairer Joseph sur le dessein de Dieu. Il comprend alors que l’enfant est conçu par l’Esprit Saint. Confiant en cette révélation, Joseph accepte de prendre Marie et l’enfant chez lui, accomplissant ainsi la volonté divine avec foi et obéissance.



L’enfant grandissait et son esprit se fortifiait. Il alla vivre au désert jusqu’au jour où il se fit connaître à Israël.
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